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LITTÉRALLEMENT  TRADUITE', 

Concernant  la  Conflitution  civile  du  Clergé 
' ' Français. 

Pie  VI,  SOUVERAIN  PONTIFE,  A LOUIS 
XVI,  ROI  DES  FRANÇAIS,  Reftaiirateur  de  la 
Liberté , fils  aîné  de  î’Egiife  : A nos  très-ohers  fils 
les  Evêques  nouveaux  & anciens,  8c  à tous  les 
Fraaçois  : Salut  et  Bénédiction. 

C*eft  n&tre  opinion  , mes  très-chers  freres  en  Dieu, 
que  la  religion  chrétienne  , la  plus  fainte  des  reli*  - 
gions  5 ne  dût  jamais  avoir  d’autres  armes  que  la 
donce  perfuafion.  Son  divin  inftiîuteur  en  donna 
Texemple  éclatant  dans  tous  les  lieux  où  il  en  jetta 
ie>s  premiers  foademcns. 


2 


Soumis  aux  Souverains  des  temps  9 fournis  à leirs 
difîérens  miniftres  , fous  îeè-  yeux  defqueis  il  fut  per- 
fecuîé  5 il  lailfa  par  fa  mort  ignominieufe  , qu’il  pou- 
voir éloigner  de  lui , la  preuve  certaine  que  fa  doc- 
trine ne  pouvoir  s’établir  que  par  la  tolérance  des  gou- 
veruemens  des  nations  où  fes  apôtres  oC  fes  difciples 
iroient  la  prêcher  après  lui:  aiilTi  voyons-nous  , mes 
très-chers  freres  , qu’ils  commencèrent  à i’enfeigner 
dans  les  déferîs  & les  campagnes  , & qu’après  y avoir 
f >it  proCeiicts , ils  nViborderent  les  cités  & ne  s’y 
é , q'j  cü  s’exDûfaut  aux  outrages  oC  an  mar- 

î y vuK  fueUds  ié  dévouèrent  avec  courage  9 en  té* 
r'j  d ;:n:ige  de  leur  mllîipn  divine.  Perfoniie  ne  doit 
dune  être  plus  fournis  que  les  miniitres  de  l’églife , 


qu'on  doit  regarder  comme  déchu  de  tout  pouvoir 
occléfiahique  9 tout  minière  du  faiiit  évangile  qui  ne 
fe  foumrtooiî  point  aux  loix  de  fon  pays  9 & que 
tous  ceux  qui  auront  prêté  le  ferment  exigé  par  l’Af- 
femblée  nationale  font  les  véritables  apôtvres  & dif- 
ciples de  J.  Ch.  Ouvrez  les  yeux  , & regardez  les 
commandemens  du  hîs  de  Dieu. 

Le  fils  de  Dieu  a voit  commandé  à fes  apôtres  l’ab- 
négation des  biens  temporels  , pour  maintenir  dans 
fa  pureté  leur  Lint  miniftère.  Vende^  tout  9 quittt'i  touty 
leur  dit-il  9 6"  fuive^^moi  ; cefî  ainji  que  vous  deve:^^  être  9 
pour  annoncer  ma  parole  à toute  la  terre.  Langage  fu- 
blime,  dont  l’auftère  obfervance  maintint  nos  pre- 
miers patriarches  dans  Une  telle  odeur  de  iainteté  fie 
de  vénération  , qu’ils  convertirent  un  grand  nombre 
d’infidelies.  Ils  ne  vivoient  alors , ces  patriarches  , 
que  d’aumônes  , qui  9 par  une  fuccefiion  de  temps , 
furent  rempheées  par  la  dîrae^  à laquelle  s’impoferent 
librement  les  convertis  , par  un  pur  fentiment  de 
charité  & de  commifératîon.  Ainfî  c^eft  une  impofture 
grofiîère,  de  prétendre  que  la  dîme  fut  de  droit  di^ 
vin.  Dieu  n’en  parla  jamais. 


On  étoit  bien  loin  de  prévoir  alors, que  ces  pîeus- 
pcrfoanages  aiiroient  pour  ruccefiéurs  des  hommes  in- 
quiets , ambitieux  & pervers  , qui  , non  contens  de 
titres  pompueux  , joindroient  à leur  miffiori , pure- 
ment rpiritiielle , une  puilîance  temporeîle  d’autant 
plus  coiidainnable  ^ qiid  non-retîlement  contraire  à 
leur  rnllitution , cette  puifTance  étoit  ufnrpée  fur  des 
hommes  indignement  féduits  par  la  crainte  des  ven- 
geances célcfîes , que  ces  ininilcrej  corrompus  pré  ’ 
tendoient  pouvoir  invoquer  ou  détourner  à leur  gré  5 
delà,  1 envahiiïemcnt  des  ptopriétés , fans  nombre, 
de  la  part  des  prêtres , fur  des  efprits  foibles , domp- 
tés par  une  terreur  religicufe  qui  les  tourmentoit. 

Succelîivement  les  peuples  abrutis  par  fhorrible  fa- 
natifme  , virent  s’élever  au  milieu  d’eux  la  puiffance 
fouveraine  des  prêtres  j & comme  chez  les  juifs  , na- 
tion plongée  pendant  plufieurs  lîecies  dans  une  igno- 
rance  cralîe  , on  reconnut  en  France  des  princes  de 
léglife  , dont  l’autorité  mixte  préfentoit  aux  fidelies 
trompés  , une  arme  à deux  trauchans. 

O renverfement  ! les  fuccefieurs  des  apôtres  d’un 
Oieu  pauvre  , d’un  Dien  de  paix  , foulent  aux  pieds 
les  principes  facrés  de  leur  inflitution.  Leur  foif  dévo- 
rante des  richelTes  n’eil:  appaifée  qu’après  avoir  inventé 
Ions  une  infinité  de  prétextes  religieux,  des  droits  8c 
des  taxes  ^ Sc  fi  l’autorité  civile  leur  fait  éprouv'er 
quelque  réfiftance  , ufurpateurs  effrénés,  iis  font 
trembler  les  Rois  dont  ils  ont  fubjugué  les  peuples. 

C efi  d après  ceî  ordre  mônfirneux  de  chofes , que 
nous  avons  vu  , mes  très-chers  freres  , la  chaire  de  St. 
Lierre,  humble  & pauvre,  devenir  un  trône  occepé 
par  des  perfonnages  corrompus  , qui  par  une  bifarrerie 
ridicule  , en  même  temps  qu’ils  prenoient  le  titre 
dQ\fervitéur  des  ferviteurs  de  Dieu  , ceignoient 
^ceigneait,  jufqua  nouvrl  ordre,  leur  front  d’un  tri- 
ple diadêrRe , en  figns  d’une  pfiifiaiice  terrefire  fans 


(ornes  qin  n’a  paslaifféde  devenir  fetale  a phifieurs 
lois  qu’iis  ofoieiit  regarder  comme  leurs  , 

ellement  que  pliÆeurs  Papes  fe  font  permis  de  les 
iépofer  ou  de  porter  la  confteriiation  dans  leurs  em- 
pires , par  des  excommunications  qui  jettoient  le  de- 
fordre  & l'effroi  à raifon  de  l’ignorance  moms 

profonde  où  les  peuples  étoient  plonges. 
fournit  plufieurs  exemples , que  des 
dû  ^eur  tranquillité  qu  à leur  abjedle  foumilTio  , 
leur  condefcendance  envers  les  papes  orgueilleux, 

nos  prédéceffeiirs , qui  leur  diaoient  des  loix. 

Nous  avons  vu  aulîî  quelque  fois , mes  tres-che 
frétés  & nous  prenons plaifir  à le  citer,  cette  altier 
politique  de  Rome  que  nous  défaprouvons , vigoureu- 

fement  repouffée.  Phi!ippe-le-Bel,  de  gloneufe  mé- 
moire , fit  répentir  Boniface  VIII , un  de  nos  prede- 
ceffeurs , de  fa  fatuité  à prétendre , au  preiudice  de  ce 

roi,  conférer  les  bénéfices  dans  fon  royaume  ; ma« 

nous  voyons  avec  douleur,  François  I.er  tranfig* 
fur  cet  article  avec  Léon  X , aufli  l’un  de  nos  preae^ 
ceffeurs,  qui  eut  l’ait'de  vendre  , pour  la  premære 
amiée  du  revenu  des  bénéfices  vacans  , fes  droits  a 

leur  nomination.  ^ 

Ce  même  Pape  Léon  X , & nous  en  fommes  conf- 
maiîT.  Ses  Drétentions  exnor- 
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des  malheurs  de  l’ancien  ordre  de  cholts , p 
fc  dilater.  L’influence  de  Rome  avant  no”s  , ces  ho  - 
rieurs  corrupteurs  dont  veus  avez  dégagé  vo  re 
vMt.  ckrgéLotre  fatisfaftion  , les  munftres  des  au- 
tels à la  nomination  du  peuple  & falaries  par  la  nation, 
maîtreflc  de  reprendre  les  richeffes  immenfes  qui 
avoient  perverti  les  anciens  miniftres  que  leur  luxe  & 
leurs  débauches  avoient  rendu  1 opprobre  de  1 eglife , 
tout  rentre , à notre  grande  fatisfaftion  , dans  1 ordre 
admirable  établi  par  J.  C.  qui,  n’en  doutez  pas,  mes 
freres  , a premis,  a voulu  lui-même  renverfer  ces  prê- 
tres fuperbes  qui  déshonoroient  fon  flinaiiaire.  Envaiii 
on  cherchera  ce  colofle  effrayant  ^ il  va  disparoitre  en- 
tièrement. Des  Lévites  vertueux , doéhes  & fages  . 
vont  prendre  leurs  places  , & feront  l’édification  des 
peuples  à qui  ils  doivent  préparer  les  voies  du  falut. 

Certes , mes  très-chers  freres , vous  & nous  ayo»s 
dû  nous  attendre  aux  cris  effroyables  de  ces  prélats 
inoiîdains , de  cçs  opiilens  bénéficiers  que  votre  hou- 
vel  ordre  de  chofes  a atteints  & réprimés.  Vous  avez 
dû  vous  mettre  en  garde  contre  leurs  fentimens  Scieurs 
vengeances.  Vous  avez  dû  déconcerter  leurs  facrilcges  - 
efforts  , teiidans  à une  guerre  de  religion.  Les  mifé- 
rables  î nous  le  favons  & nous  en  frémiffoHs , fe  re- 
paiffent  encore  des  idées  de  carnage  & doffng,  pour' 
recouvrer  les  honneurs  6c  les  richeffes  qui  foii.t  leur 
Dieu  ! 

Monftres  ! le  crucifix  une  arme  ! le  crucifix  un  éten- 
dard ! le  crucifix  employé  à détruire  le  genre  humain! 
hélas  ! ccmbieiï  de  fois  il  a fervi  à confaer^w  le  meurtre; 


Le  fang  ^es  François  verfé  dans  l’exécrable  jçurnée  de 
ia  Sainf-Bard^ckmy , fume  encore.  C eft,  la'croix  fur 
la  poitrine  . quejes  guerrit?r.s  de  l’Europe  allèrent  ia- 
ceiK^er  l’Afie  ; c efi  la  cioix  fur  le  front  qiie  les  tigres 
de  1 £L.ipagüe  maliacrèrent  fans  pitié  les  innocens  In- 
diens : c ed  la  croix  sur  un  bûcher  que  des  conciles 
firent  brûler  tant  de  vidimes;  c’eft  la  croix  fur  un  dra- 
peau que  des  loidaîs  fililloient  les  montagnards  de 
Ceveiioes  : enfin  , c ’eft  la  erbix  à la  main  , qiie  des 
prélats  vindicatifs  voudroieut  eiifangianter  Je  plus 
beau  des  empires  : mais  les  bourreaux!  ils  n’en  trou- 
veront plus.  Tout  5 jufqii’â  la  partie  la  moins  éclairée 
du  peuple  qo  ils  ont  cherché  à égarer  , eli  parfaite- 
ment convaincue , comme  nous , que  les  changemeas 
faits  dans  le  régime  du  clergé  , loin  de  bleîfir  la  reli- 
gion, ne  tendent  qu’à  lui  rendre  la  fimpliciîé.qui  fait 
fon  luftre. 

Les  miférables*,  abandonnés  à leurrage  impuiifante, 
ont  fbliicite  les  foudres  du  Vatican  j ils  ont  cherché 
a fübonier  notre  vieilleffe  ^ mais  l’elprit-faint,  dont 
nous  avens  invoqué  l’afilfance  , n’a  pas  permis  que 
nousfuccombions  à tant  de  tentations  ^ & '.notre  filence 
jufqu  a ce  jour  , a dû  vous  témoigner  nos  fentimens , 
qu’il  feroit  honteux  de  difimuler  plus  long-tems. 

^ Nous  avons  gémi  de  voir  toutes  les  avenues  du  St. 
Siège  corrompue  *,  ô maudit  intérêt  ! quel  empire  tu 
as  fur  les  hommes  ! Les  cardinaux  qui  nous  entourent, 
ont  vu  leur  caufe  dans  celle  du  ci-devant  haut-Clergé 
François  réduit  à un  traitement  relatif;  ils  ont  prévu, 
& ils  ne  fe  font  pas  trompés,  que  l’Italie,  honteufe  de 
fes  antiques  chaînes  , rougiroit  bientôt  de  la  Cupidité 
qui  lu  fournit  h long-tems,  difons-le  avec  franchife, 
au  feeptre  de  la  fuperf  ition  , & qui  la  place  quelques 
degrés  au- deffo us  de  i’efc lavage. 

Nous  déplorons  comme  vous,  ô françois  , l’erfeiw 
qui  aveugle  to’^  ms  extravagaas  ! m^is  no^s  en  ké-^ 


iiffons  la  eaufe,  pnîfqii’elle  marque  l’époque  que  Diéii 
a pxée  pour  la  révolution  qui  doit  fe  faire  dans  les 
mini/tres  de  la  première  églife  du  peuple  chrétien , & 
qui  doit  détruire  ce  fafte  impofant  que  vous  venez  de 
comger  dans  les  vôtres , c eh:  dont  nous  vous  félicitons. 

’ frères  5 Saint  Pierre  5 de 
.inumiiite  duquel  nous  défirons  nous  rapprocher  , n’a- 
voit  ni  cardinaux  , ni  nonces  , ni  légats  , ni  congréga- 
tion , ni  rotes  , ni  datteries:  Saint  Pierre  n’avoit  point 
Ce  luxe  éclatant  d’habits  dont  nos  prédécefTeurs  & nous- 
iomines  chamarrés  3 il  n’avoit  point  de  triple  diadème  , 
qui  infuiteà  tons  les  rois  ^ il  n avoir  point  de  fouliers 
rodés  en  or  ; il  n avoit  point  douze  hommes  en  man- 
teaux  d’écarlate  pour  les  porter  fur  leurs  épaules^  oa 
ne  lui  faaifoit  point  les  pieds,  on  ue  fléchilfoit  point 
trois  fois  le  genou  en  l’abordant.  Saint  Pierre  n’avoit 
point  de  bénéfice  à donner  à des  valets  qui  infultent  à 
U miiere  publique  , ni  des  trélbrs.  O comme  la  vanité 
gagne  & corrompt  les  plus  faintes  infiitutions  ! Sei- 
gneur pieu  d îfraël , qui  connoilfez  les  replis  de  mon 
ame  , éloignez  de  votre  ferviîeur  , il  vous  en  conjure  ^ 
toutes  ces  vanités  qui  ibuiilent  la  chaire  de  SaintPierrej 
foii  fweeefieur  aéfuel  attend  de  vous  la  grâce  de  pou- 
voir furmonter  les  obfirxfes  qu’on  lui  oppofera. 

Quelles  font  fublimcs  & vraies  ces  paroles  de  faint 
Bernard.?  Çi/e  Dieu  eft perfécuté par  ceux-là  qui  aiment 
la  primauté  ^ qui  tiennent  la  pnncipalité  de  l'eglife  ^ que 
l iniquité  ejî  fortii  de  fes  vicaires  qui  ont  envahi  la  for^ 
îerejfe  de  Sion  '^qu  ils  pervertirent  le  peuple  par  leur  mé- 
chante. vie , au  lieu  de  le  gouverner  par  le  bon  exemple  ; 
que  bien  loin  de  furveillcr  fa  confervation  , ils  travaillent 
à fa  ruine.  Sentence  terrible  qui  nous  a porté  à rendre 
notoires  nos  fenîimens  fiir  cc  qu’attend  de  nous  la  Na- 
tion françoife,  relativement  à la  nouvelle  confiitntioa 
civile  du  clergé. 
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Sur/la  Copie  imprimée  à Paris  : 

A R D R E S , çhêz  les  douze  Sœurs, 
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A TFÇ  CAUSES,  lefprit  falnt  invoqui , comme  le 
fed  guide  que  nous  puiffions  prendre  dans  une  matière 

déclarons  que  nous 

•ontenu  , ladite  nouvelle  couftitution  civde  du  Clw^e 
françois,  décrétée  par  l’Affcmblée 
tionée  par  le  Roi  ^ que  nous  admirons  ce  chet  d œu^e 
hardi,  ouvrage  d’une  révolution  etonnaate  a laque 
fes  François  doivent  la  liberté,  dont  devroient  )9urr 

de  tous  le.  é.êqaM.  prê>™!  "1 

uublics  • approuvons  la  nomination  du  peuple  aux 
£ s des églifes,  vacantes  par  fait  de  «belhon  ala 

L,  de  la  ptt  d'aucun  defdits  prêtres  , quel  que  foit 

‘-StÏÏ'n^rSpporé.  .0».  i.,er.  gww 

qu’on  pourroit  nous  attribuer  en  France  , -i  j 
bilans  de  fermentation  ; & qu  a celle-ci 
être  ajouté  fol  comme  émanante  de  nous  de  tMtre 
propre  mouvement,  pins  y avoir  ete  contraint  parlug- 
gefton , captation , ni  autrement. 

Donnéà  Rome  5 d apîès . 

dater , Van  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-onze, 
de  notre  pontificat  le  dix-feptieme  , & le  deuxieme 
de  la  liberté  Françoife. 
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